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- 1 -
Kalissa Smith enleva ses gants de jardinage couverts de boue tout en se dirigeant vers la maison des Newberg, souriante, fière et satisfaite de son travail.
Il lui avait fallu un mois pour terminer ce projet, mais le résultat était à la hauteur de ses espérances. La nouvelle pelouse émeraude étincelait sous le soleil d’août. Au-delà des bordures à festons, on voyait quelques taches d’engrais noir dans les plates-bandes garnies de fleurs variées qui longeaient les murs en brique de la bâtisse coloniale à deux étages. A l’écart du reste du jardin, des plantes à feuilles persistantes et des érables du Japon formaient un espace protégé, idéal pour lire au calme ou se reposer.
— Les piments d’ornement sont une réussite, constata Megan, revenant de leur camionnette garée dans l’allée.
— Oui, c’est la cerise sur le gâteau, approuva Kalissa.
— J’espère qu’ils seront contents, soupira Megan.
— Ils ont intérêt.
Les Newberg n’étaient pas les clients les plus faciles mais au moins leur mission était terminée, et réussie, de surcroît.
— Tu penses qu’on va rentrer dans nos frais ? demanda Megan.
— Et comment ! On va même faire un bénéfice, pour une fois. Et en plus, il faut reconnaître que c’est un chef-d’œuvre, dit Kalissa avant de s’étirer le cou.
Elle avait mal partout, mais grâce à ce travail elle n’avait pas besoin de fréquenter une salle de gym pour entretenir sa forme physique et elle avait la peau hâlée à force de passer de nombreuses heures dehors.
— Je vais faire des photos pour notre site.
Cela faisait à peine un an qu’elles avaient créé leur société, juste après avoir obtenu leur diplôme en aménagements paysagers.
— Sur le répondeur, on a eu trois nouvelles demandes de devis, annonça Megan avec enthousiasme.
— On peut manger avant d’enchaîner ?
— Carrément ! J’ai envie d’un burger.
— Allons chez Benny.
Benny Burger était un petit restaurant caché dans une ruelle à deux pas de leurs locaux professionnels, dans l’ouest de Chicago. Au-dessus des locaux, elles avaient retapé l’espace disponible pour en faire un appartement. Ce n’était pas le grand luxe mais c’était suffisant pour le moment.
Kalissa prit l’appareil photo dans la camionnette avant de repartir vers le jardin. Pendant ce temps, Megan finit de ranger les outils puis elle prit sa tablette.
— Du nouveau sur le site ? lança Kalissa.
— Essentiellement des gens qui veulent des travaux d’entretien.
— Si on calcule bien, on pourrait employer une ou deux personnes pour se charger des travaux d’entretien et se concentrer sur les aménagements paysagers sans pour autant perdre des clients.
Megan ne répondit pas, absorbée par l’écran.
— Tu m’as caché quelque chose ? s’enquit enfin son amie.
— Pourquoi tu me demandes ça ?
Megan tourna la tablette pour lui montrer l’image. C’était la photo d’un couple de mariés. Un bel homme en queue-de-pie et une femme dans une ravissante robe rehaussée par un bouquet multicolore de roses, de tulipes et de lavande.
— Tu vois ?
— Tu parles des fleurs ?
— Non, de la mariée !
— Eh bien ?
Après avoir regardé de nouveau, Kalissa resta bouche bée. La mariée lui ressemblait comme deux gouttes d’eau.
— C’est une blague ? C’est toi qui as retravaillé l’image ?
— Je viens de tomber dessus !
— C’est fou !
— En tout cas, le marié est superbe.
— Je suis d’accord.
— Il s’appelle Shane Colborn. C’est le propriétaire de Colborn Aerospace.
— Tu penses que c’est un photomontage ?
— Non.
— Alors j’ai un sosie ?
— Ou une sœur jumelle.
— Mais non…
— Tu as été adoptée.
— J’avais presque un an quand j’ai été adoptée. Ma mère adoptive aurait su que j’avais une sœur jumelle. Elle m’en aurait parlé.
— Peut-être que personne n’en savait rien, hormis vos parents biologiques.
— Non, ce serait horrible.
— Toujours est-il que cette jeune femme s’appelle Darci Rivers. Enfin, maintenant elle s’appelle Darci Colborn.
— Moi je m’appelais Thorp avant de m’appeler Smith.
— Si elle a été adoptée, elle a très bien pu aussi changer de nom.
— C’est impossible, admit Kalissa, incrédule.
Pourtant, plus elle regardait la photo, et plus elle se disait qu’elle avait peut-être une sœur jumelle, en effet.
— Tu pourrais l’appeler. Elle accepterait peut-être de nous consentir un prêt.
— Tu plaisantes ?
— Non. Après tout, elle vient d’épouser un milliardaire.
— Et alors ?
— Et alors on a besoin d’un prêt et moi je suis sûre que c’est ta sœur jumelle. Entre sœurs, il est normal de s’entraider.
— Pas question que je la contacte.
— Pourquoi ?
— Parce que je ne veux pas jouer à la sœur jumelle qui apparaît au moment où il y a de l’argent en jeu.
— Tu n’es pas obligée de lui demander de l’argent.
— Arrête, tu sais très bien l’impression qu’elle aura si je débarque maintenant dans sa vie.
— Si ça se trouve, c’est elle qui te le proposera.
— Arrête.
— On pourra lui rembourser plus tard.
— C’est non, répliqua-t-elle en rendant la tablette à Megan.
— Tu ne peux pas ignorer ta sœur jumelle.
— Ah non ? C’est ce qu’on va voir.
*  *  *
Riley Ellis était à la fois grisé et terrifié. Il venait d’agrandir son usine de fabrication d’avions, il avait signé un contrat de grande envergure et il avait hypothéqué son bâtiment commercial afin de pouvoir financer ses projets.
Ellis Aviation entrait dans une nouvelle ère.
— C’est parti, lança-t-il à Wade Cormack, à l’autre bout de la ligne à Seattle.
— Félicitations, dit Wade.
Wade était le P-DG de Zoom Tac, la société qui lui fournissait la plupart des pièces détachées du nouvel avion court-courrier qu’il allait commercialiser.
Riley appuya sur l’interrupteur et les ordinateurs se mirent en branle, ainsi que tous les appareils et équipements. La centaine d’employés présents dans la salle applaudirent. L’opération d’expansion était officiellement lancée.
Il avait gardé Wade en ligne pour lui faire partager ce moment.
— Tu as entendu ? demanda-t-il alors que les applaudissements s’étaient tus.
— Oui, c’est super. Alors bon travail, et tiens-moi au courant.
— Je n’y manquerai pas.
— Bonne chance.
— Merci, à bientôt.
Après le lancement, Riley prit ses quartiers dans son nouveau bureau. C’était un endroit compact et moderne où l’espace avait été rentabilisé au maximum, avec des grandes fenêtres donnant sur la chaîne de fabrication de l’usine. Les responsables de la production et des ventes avaient des bureaux adjacents aux siens et le reste de l’équipe était installé confortablement dans les locaux.
Il prit place dans le fauteuil en cuir, conscient qu’il allait devoir diriger son bateau de main de maître s’il voulait le mener à bon port. A présent, il avait une centaine d’employés. Ils avaient besoin d’un leader et il saurait se montrer à la hauteur de la situation.
Dans les moments importants de sa vie, il pensait toujours à son père, Dalton Colborn, l’homme qui ne l’avait jamais reconnu, jamais soutenu, jamais encouragé. Et à son demi-frère, Shane Colborn, qui avait hérité de l’empire créé par son père. C’était le fils légitime, l’enfant prodige.
Son téléphone émit un son. Il venait de recevoir un message d’Ashton Watson, un ami du lycée, accompagné d’une photo.
Regarde. Dingue ! Et je connais la mariée !


Intrigué, il ouvrit la photo. On y voyait Shane en queue-de-pie à côté d’une femme superbe à la chevelure auburn vêtue d’une magnifique robe en dentelle. Svelte, les yeux verts, une peau soyeuse, c’était incontestablement l’une des plus belles femmes qu’il ait jamais vues.
La porte de son bureau s’ouvrit : Ashton qui avait voulu lui jouer un tour en lui envoyant ce message alors qu’il était déjà dans les locaux.
— Qu’est-ce que tu en penses ? lança Ashton.
— Que mon frère a de la chance.
— Tu parles, c’est une teigne.
— A priori, comme ça, elle n’en a pas l’air. Mais comment tu la connais ?
— Elle partageait un appartement avec Jennifer.
— Jennifer ?
— Oui, une fille avec qui je suis sorti pendant plusieurs mois. Mais visiblement, ça ne t’a pas marqué.
— Tu me l’as présentée ?
— Oui, j’en suis sûr. Blonde, yeux bleus, belles jambes.
— Excuse-moi mais là, tu as décrit le genre de fille avec qui tu sors depuis que je te connais.
— Oui, sauf que Jennifer était différente. Enfin, peu importe.
— Si tu le dis…
— Dis donc, c’est super vos nouveaux locaux, constata Ashton, changeant de sujet.
— Je n’en reviens pas que ce soit enfin opérationnel.
— Je savais que tu y arriverais.
— Pour l’instant, rien n’est fait. C’est le tout début. Il va falloir du temps avant que ce soit rentable.
— Les contrats vont bientôt pleuvoir, crois-moi.
— J’espère. Tu sais, avant ton arrivée, je pensais justement à Dalton et à Shane.
— Tu vaux mieux que Shane. Il n’a rien eu à faire. Il a simplement hérité d’un empire déjà bâti. Alors que toi, tu t’es fait tout seul. Tu ne dois rien à personne.
— Là, ce n’est pas tout à fait vrai puisque je me suis endetté auprès de la banque, ironisa-t-il.
— Ce qui rend la chose d’autant plus passionnante ! Tu dois absolument réussir. Sans risque, le jeu n’en vaut pas la chandelle.
— C’est pour ça que tu es un pilote casse-cou ? Pour ressentir la poussée d’adrénaline ?
Ashton était un pilote d’hélicoptère réputé pour accepter les vols les plus dangereux.
— Oui, je fais ça pour l’adrénaline, mais aussi pour impressionner les filles.
— Tu n’as jamais eu besoin de ça pour attirer les filles dans les mailles de tes filets, répliqua-t-il, en regardant de nouveau la photo de Shane et de la mariée.
— Tu sais comment elle s’appelle ?
— Darci Rivers.
La jeune femme avait un regard émeraude envoûtant et un sourire qui semblait dissimuler un secret. Il imagina sa chevelure auburn étalée sur un oreiller blanc.
Ashton le tira de ses rêveries.
— Tu penses à quoi ?
— J’espère qu’elle va lui faire perdre la tête ! plaisanta-t-il.
Ils allaient se disputer les mêmes contrats auprès des compagnies aériennes. Si la femme de Shane faisait diversion, cela permettrait peut-être à Riley de prendre l’avantage.
*  *  *
A travers la vitre du restaurant, un bel homme vêtu d’un élégant costume attira de nouveau l’œil de Kalissa. Cette fois, il la regarda avec insistance alors qu’elle transportait des azalées dans sa brouette.
Lui avait-il tapé dans l’œil ? C’était peu probable.
Il était très séduisant, il avait le regard sombre, le nez droit, et la mâchoire carrée qui donnait à un homme l’air puissant.
Quant à elle, elle était vêtue d’un jean couvert de boue, d’un T-shirt vert délavé, et d’une paire de bottes de jardinage. Ses cheveux étaient tirés en une queue-de-cheval. Du moins était-ce le cas quand elle s’était coiffée le matin mais, à présent, sa coiffure devait davantage ressembler à un amas de cheveux en désordre. Et comme elle avait à peine pris le temps de se maquiller, il y avait peu de chances pour qu’il soit sur le point de sortir lui demander son numéro de téléphone.
D’après sa mine renfrognée, il semblait mécontent d’être soumis à un spectacle aussi grossier alors qu’il essayait de déguster un repas raffiné.
Elle continua à pousser la brouette sur les pavés irréguliers jusqu’à la plate-bande située entre deux magnolias.
— J’ai opté pour un écart de cinquante centimètres entre chaque plante, déclara Megan en se relevant, bêche à la main.
— Tant que les plantes à feuilles persistantes seront coupées régulièrement, ce sera super.
Un jour, quand son budget le lui permettrait, Kalissa espérait pouvoir venir dîner dans cet établissement.
Jetant de nouveau un regard vers la fenêtre, elle constata que l’homme la dévisageait de nouveau. Elle tourna rapidement la tête. Il était peut-être curieux de savoir ce qu’elles faisaient, même si la nature de leur activité ne semblait pas poser de problème. Ou alors son compagnon était rasoir et il se changeait les idées en regardant deux jeunes femmes jardiner ? C’était sûrement un repas d’affaires. Les deux hommes portaient un costume.
Elles étaient en train de planter des azalées quand une voix masculine les interrompit.
— Que faites-vous là ?
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